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Chalèze – Aqueduc d’Arcier
Surveillance de travaux (1999)
Christophe Gaston et Jean-Claude Barçon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le  tracé  de  l’aqueduc  antique,  qui  transportait  les  eaux  des  sources  d’Arcier,  en
longeant la vallée du Doubs sur plus de 10 km jusqu’à Besançon, a été en grande partie
reconnu. Deux franchissements de vallées secondaires ont été repérés ; l’un d’eux, au
lieu-dit « À la Combe », à 700 m à l’est de la commune de Chalèze, montre l’aqueduc
enjambant le vallon sur un arc. De cette arche préservée, la partie supérieure de la
voûte  était  encore  visible,  et  l’intérieur  partiellement  dégagé.  La  pose  en  tranchée
d’une  canalisation  d’adduction  d’eau,  nécessitant  le  franchissement  de  l’ouvrage
antique, a permis de dégager la façade aval de cette arche, et de déterminer, dans ce
secteur, la largeur maximale (3,55 m) de la substruction.
2 L’aqueduc (fig. 1) conserve à cet endroit une élévation de près de 3,5 m de hauteur. À
partir  d’un  radier  de  fondation  débordant  de  0,25 m  en  moyenne  par  rapport  aux
premières assises de l’élévation, et constituant par ailleurs la chape du sol sous l’arche,
l’élévation parementée de la maçonnerie est rythmée par cinq retraits (0,05 à 0,10 m de
profondeur).  Le  cinquième  retrait  est  constitué  d’un  lit  de  mœllons  formant  un
bandeau saillant (5 à 6 cm de surplomb par rapport au nu du parement inférieur). Cet
aménagement  pourrait  correspondre  à  l’arase  du  gros  œuvre  supportant  le  radier
étanche  du  specus.  L’ensemble  des  parements  en  opus  vittatum était  recouvert  d’un
enduit partiellement conservé.  Un enduit plus fin semble avoir été appliqué sur les
blocs de grand appareil (finition stuquée ?).
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Fig. 1 – Coupes et élévation de l’arche
Dessins : C. Gaston (Afan).
3 Les piédroits de l’arche sont formés de deux assises en grand appareil, constituées de
calcaire oolithique tendre régional (du type La Vergenne, Haute-Saône), d’une hauteur
de  deux  pieds  chacune,  posés  à  joints  vifs ;  les  parements  sont  dressés  au  taillant
(largeur du fer : 0,07 m). L’assise supérieure, seule observable dans la plus grande partie
de  l’épaisseur  totale  de  la  maçonnerie,  semble  composée  de  trois  blocs,  disposés
alternativement en parpaing/boutisse/parpaing. Par précaution, les arêtes des lits de
pose et d’attente ont été chanfreinées à 45°,  procédé de mise en œuvre attesté par
ailleurs dans l’Antiquité (aqueduc de Claude à Rome).
4 La voûte est composée d’un premier rouleau formé de claveaux longilignes, extradossé
par  un  deuxième  rouleau  constitué  d’un  rang  de  petits  mœllons  équarris,  en  pose
radiale.
5 Les caractéristiques architectoniques de cette arche sont à mettre en parallèle, à une
échelle  plus  réduite,  avec  le  pont-aqueduc  de  la  Bouillide  à  Valbonne  (Alpes-
Maritimes) ; cependant, cet ouvrage de franchissement ne peut être considéré comme
un pont-aqueduc (arcuationes), mais plutôt comme un substructio, support aérien d’un
aqueduc dépourvu d’arcades. Cette substruction (disposée transversalement en aval du
talweg) constituait, à l’instar d’un barrage, un obstacle aux eaux de ruissellement du
vallon : l’arche ne se justifiait ici, vraisemblablement, que pour leur évacuation vers la
rivière  située  en  contrebas.  On  retrouve  cette  disposition  dans  d’autres  ouvrages
romains de franchissement : ainsi, la Via Appia, à son passage dans la vallée d’Aricie, est
portée par un mur de soutènement (ou plutôt une rampe monumentale) de 197 m de
long pour 11 m de haut, percé de trois arcades à la partie inférieure pour laisser passer
les eaux de ruissellement.
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